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Avant-propos :

Le vocable Vercors viendrait du nom d’un peuple celte installé dans la région, les Vertacomorii, 
mentionnés par le savant romain Pline l’Ancien comme fondateurs de la cité de Novare en Italie. 
Jusqu’au 19ème siècle le Vercors était un petit pays, ayant la Chapelle comme capitale, englobant les 
communes de Saint Agnan, Saint Julien, Saint Martin et Vassieux. Ce sont les géographes de l’école 
de Grenoble, au début du 20ème siècle qui ont défini l’entité du Vercors en montrant les limites du 
massif constitué d’un ensemble de plateaux calcaires ondulés, apparu lors de la formation des Alpes.

Ce n’est que dans la moitié du 19ème siècle qu’ont été construites les routes des gorges de la 
Bourne, des Grands Goulets et de combe Laval. Ces travaux titanesques ont ouvert le pays d’en haut 
au monde de la plaine et favorisé les communications avec les agglomérations voisines. La route de 
combe Laval est célèbre pour son tracé taillé à même la falaise et pour son cirque grandiose de 4 km 
de profondeur dominant le Royans. Personnellement je pense que celle des Grands Goulets était 
encore plus spectaculaire et les nombreux tunnels qu’elle avait exigés, témoignaient du génie des 
hommes et de leur détermination farouche à désenclaver cette région.

Le mot Royans, quant à lui, pourrait avoir pour origine le dieu Mars Rudianus, la région de Pont 
en Royans et Saint Jean en Royans étant placée sous la protection de ce dieu. Le pays du Royans 
offre au Vercors les débouchés vers les plaines du sud ouest. Un très grand nombre de villages du 
pays de Royans portent le nom d’un saint, ce qui est étonnant car dans toute cette région ainsi que 
dans le Diois le protestantisme s’est implanté très fortement au 16ème siècle.

La Chapelle-en-Vercors, point de départ de nos premières randonnées, charmante bourgade de 
766 habitants classée « Station verte de vacances », est juchée à 945 mètres d’altitude au cœur du 
massif du Vercors. D’abruptes barres rocheuses l’entourent de tous côtés et seules quelques 
impressionnantes routes accrochées aux falaises et taillées dans la roche permettent d’y accéder.

La Chapelle, refuge pour ceux ayant entendu l’appel du 18 juin 1940, connaîtra en juillet 1944 
une situation particulièrement horrible. A partir du 12 juillet le territoire est bombardé sans relâche 
par les avions allemands. Le 25 juillet venant de Vassieux où ils avaient été aéroportés des éléments 
de choc des waffen-SS arrivent à la Chapelle. La commune est mise à feu et à sang. Le village est 
incendié et 32 habitants sont fusillés dans la cour d’une ferme.
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Ière partie : Le Royans

Samedi 18 août 2007, vers 18h30

Regroupement des participants devant l’hôtel des sports à la Chapelle en Vercors. Sur les 38 
inscrits manquent à l’appel :

� La famille Févret, pour cause de partie de pêche quelque par dans le midi, les Jussiaux (ces 
5 là nous rejoindront directement à Die)

� Jean Marmier, pour cause de mariage, François Guyot et son accordéon. Ils nous 
rejoindront respectivement dimanche et mardi.

Les Jonard, d’habitude plus ponctuels, arrivent un peu plus tard retardés par un ennui  
mécanique mineur (durite qui se désolidarisait de son embout et provoquait ce fameux petit bruit que 
tous les automobilistes connaissent à l’occasion et qu’ils n’ont de cesse de faire cesser)

L’Hôtel des Sports, très bien tenu et confortable mais aux capacités d’accueil limitées, n’accepte 
qu’une partie de notre cohorte. Les savoyards, gastéropodes de fortune, ont préféré leurs pénates 
secondaires et mobiles, les Pousse et les Bizouard ainsi que Léa et Mathilde logent un peu plus haut à 
l’hôtel Bellier.

Le voyage s’est très bien passé par un temps magnifique et tous de louer la beauté des 
premiers contacts avec le Vercors : paysages magnifiques, routes en parfait état, dommage pourtant 
que les « Grand Goulets » soient désormais et semble-t-il définitivement, fermés à toute circulation. 
Un tunnel appelé à remplacer cet itinéraire oh ! combien touristique, est en voie d’achèvement.

Nous prenons nos quartiers, et rangeons nos vélos dans une dépendance éloignée de l’hôtel, 
sauf à prendre le passage couvert et plus direct, conseillé par notre hôte, mais que nous mettrons 
quelque temps à découvrir.

Notre premier repas est de bonne facture, nous lui faisons honneur mais nous ne nous 
attardons pas à table. Jean Pierre nous donne des nouvelles rassurantes quant à Richard : il ne 
souffre pas d’un cancer comme on pouvait le craindre mais plus banalement d’une hernie inguinale 
aux dimensions imposantes et qui, bien que réséquée ne lui permet pas de faire du vélo.

L'Hôtel des Sports à la Chapelle en Vercors
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Dimanche 19 août 2007

Le soleil est là mais après le petit déjeuner Vincent Mercier nous avertit que le mauvais temps 
est annoncé pour le lendemain et qu’en conséquence nous effectuerons ce jour le programme prévu 
pour le lundi. Il ne nous cache pas que les trois parcours proposés sont « musclés» mais de toute 
beauté. Notre hôte nous conseille d’éviter, au retour, de passer par Les Baraques-en-Vercors mais 
d’emprunter de préférence la D103 puis la D 106 pour rejoindre La Chapelle. Le départ est donné à 
9h05 et très rapidement, à peine le temps de s’échauffer, voila que s’annonce la montée vers le col 
de Carri (1202 m) où nous nous regroupons.

Puis les groupes se forment, les meilleurs : Patrick, Pascal, Vincent Mercier, Dominique, Claude, 
Pierre Dulion, Jean Pierre, Jean-Marc partent les premiers pour couvrir les 115 km qui les attendent 
sur un itinéraire un peu plus bosselé que les 2 autres. A peine ont-ils entrepris la descente du col de 
Carri vers celui de la Machine, voilà-t-y pas que Jean-Pierre perd son casque, ne s’en aperçoit pas et 
continue imperturbablement sa course. Ce n’est qu’au col de la Machine qu’il récupère son bien qu’un 
de ses compagnons de route a ramassé ! Ce sera la première facétie routière de notre sémillant 
camarade.

Les deux autres groupes : Cécile, Marie-Line, Valérie, Janine et Pierre Camus, les Jonard@, les 
Bergerot, Vincent Bizouard, Christian, Serge, Jean-Marie d’une part, Evelyne, Sylvia, Françoise, Denis 
et Claude sur leur tandem, Jean d’autre part sont moins pressés d’en découdre et s’engagent avec 
plaisir dans une très longue descente vers Saint Laurent-en-Royans. Il n’y a pratiquement pas de 
circulation, la route est en excellent état, la température très agréable et nous apprécions cette 
première partie du parcours. Peu avant Saint Laurent nous devons traverser un tunnel en S  
suffisamment long pour que très rapidement nous nous trouvions dans le noir, obligés de nous diriger 
à l’instinct. Jean s’aperçoit très vite que Françoise et Sylvia ont perdu le sens de l’orientation et se 
dirigent droit dans le mur. Il arrive à les remettre dans le droit (si j’ose dire) chemin.

Nous traversons Saint Laurent-en-Royans, gagnons sans 
difficulté Sainte Eulalie-en-Royans qui demande notre vigilance 
tant les rues de cette agglomération sont étroites et sinueuses. 
Pont-en-Royans, que nous atteignons aux alentours de onze 
heures, est un village de caractère. Vu de l’ouest, le site de 
cette bourgade frappe par sa singularité. Au pied des 
contreforts occidentaux du massif du Vercors, de hautes 
falaises gracieusement festonnées, sur lesquelles s’accroche 
une végétation rabougrie, ont été profondément tranchées par 
les eaux torrentielles de la Bourne.

Seule issue du Vercors jusqu’au 
19ème siècle, un pont fut jeté sur la rivière 

pour permette aux muletiers de descendre le bois vers les vallées. Le bourg 
s’est accroché de part et d’autre de ce pont et les maisons, soutenues par de 
solides poutres en bois, surplombent littéralement le vide et le cours de la 
rivière. Celle-ci, aux eaux d’un vert émeraude, coule nonchalamment 2O 
mètres plus bas. Nous avons noté combien le maire de Pont-en-Royans est 
soucieux de préserver ses concitoyens : une plaque apposée sur le parapet 
rappelle qu’un arrêté municipal interdit à quiconque de plonger depuis le pont 
et les maisons.

Ce site a, bien sûr, été mitraillé par tous ceux porteurs d’un appareil 
photographique.

Les cyclistes des 3 groupes passent à Pont-en-Royans et s’y séparent : 

� Les plus forts prennent la D292 au tracé sinueux et accidenté ;

@ : pour les non-initiés : les Jonard = Georges Pajean + Bernard Dubourgeat

Pont en Royans


























